
200 1LA1MELIGIUX.

Ils àses réclamiationts Ilavoix Ipublque düpIIasse c'Oe-mò- C e td do isclnssion tronqué e lait part xitnle numliro 'seule ment nous Lenlest parve- Nouivelles u op .moins rceo c n'est pas la:1'oICe lui Il.gué--
me les justes I lmites---ile a quelque ltOis ume réaction vio- d e is o ra x se conitimlic, nonobs- tnu. ,l. sentine/ eiote puftoa l .. rira. L sm de oils c m e cu a
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elei an apes n a retiemës financisrrs.! uisqu'au lu(Id I, h'le-est venule :-.tte cm n ieto .droit d'asile acor ilenSulaýSv aux rfgé. ""
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;UPapli, VOX nD . . chuitrembase u:reca drisuxoje :smtepouIr rvhtonrlnspropres etait,

" 'es m ec et Ip a Iits Itruts, aMes- et els mit le droit ieue a m d ru r

--dont ils si('paraissent .p:n se's po pees!1 1-ICpe deL olle2 fé r r

unt s prduc Ionsnatue ls sur lesqulelles des m srsporsaprévenlir ce dianpe.
une lara inte des plus ,reinlanmLiabi les. ,,

exerce hndstrie -de I hommell. Mlhus 1a va c s hpse eoair. J onitinueirai fdone. Ipuisý,inevolus lIfd
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besismh? 1S'mparera-t-!lde latrrdsm-
sous ? Mson nuVU itns avec ça ; lat tere ne

Sproduit qu'avoc du girauds travauxet HiEl S
attu dr-e ail imoinis six milois pouir obteulir unlo'

1 réýColt u elo qu . Pillera-tll lus paysans
a près avoir rinólesionbs!? les payaus

sont iplus nombreux et :unimns ;a;4i!vio-
reux (pueles un'er Ls d v H i éfenthris

¡ leus deréeset nus trousla guere ivile
roi on c rPa-J l, u nos conidulit ill i-

! tu le:ont fM lem ntle droit ;Ln travail. JY
irnai Ctit' eleue le sujet : il y a n ro

l reàécrire sur cete n tiýjre ; m i 'nn
d se-.ton es.prit, et srotton co r , 

comprndrot. Tune vuxpas ruineur les ri-
che n'ncepas! 1T,1 ne veulx pu ilerjus

non 101.le nol oue:pas touit (-kt; mais l
ery"s u" il y" a.at des Imospom hu(1i. ýIre qui!

lat r-iChe/ssefût mmax re t ti li qu o lie vit

pas des fmiserables a côtée(dus gnopa1l uS.

M s.m npautVre l oljat'ai Ldó'ia fi1itvoir

cmetvei:t ht ich] se; Pas4tu dójn on-

blió ? lle est la. fille dlittravail, elle na p ]as

d'nutre Origine ut cespar 1le travail qu'L1soM
réari 0dela mn ière la plus q itbl.Clii

cin est rótIbuS selon ses osuvres, com mie di-_
snientauefois ecS-Si mon ions quHi sont lmorts,

b)ien mloris, et qpui serontbet ,jprsu.
vis dans lit tombej par lms sMWaibts de toutes
les nuamces. iWon ami, c'est lien !uluime
qui a réparti lat richessoe fit isanit les lhommesi

130,000 fatinéants sur dics travaulx de terrasse-
menlt qu'ils nl'ont pas fitits, tmais pour lesquels

on ks a bien payés. S"is n'ont pas f:lt ces
travau,mz cibn'est lias parce qu'ils les1jui-

geient a peu près inutiles, c'est paxrce qILs
prétendaient qule PEtat devait les nourrir as
rien fairfe.

Ils jouaient aubouchion ou aux enrtes, ils
finaient la pi pe Ou leciae ils Il)rmaitieitt des
clubs en plein vent, ils disctaint surlesC
grands initérêlts de l'Etat et le pauvrepasn
paiyait les quarante-cing centimes pour sol Jer
ces excellents ou-riers.

Voilà touit ce que le gouvenenent provi-
soire a nuimitner pour Pxcto de bon c"-
lebre décret. Mais, dis-moii, Pauil, est-ce qu il
n'y a que des termas.ders en France ? Pour.
rais-tu mý' dire combien il y a die métiers -'ns
les métaux, depuis lPépingle jusqu'à la miachii-
nie à vapeur ? Combien dle métiers dans ;es
tissus, depuis la fabrication lit lit] à 2 coniti-
mnes le mètre jusqu'ýà celle de Pùtollb de soie
la plus richie de la manufaceture dle Lyon? Et
les antres métiers, Combien v cin a-t-il ?àA
l'infini. Eh bien ! si le droit aut travail était
dans la loi, le gouvernement serait teint(de
donner du travail à tout cela, quand une iii-cr-ise
commerciale et industrielle for-cerait les fit-
briques et les ateliers à se fermier. Supposons
qilyai seulement 5,000,000 de travailleurs

Sur le pavé, y compris les cultivateurs, et dis-
moi si ton imagination co-n p)rod comrment, itin
gouvernement, lors méLme qu'il attrait l'argent

néesaiepourrait donner !nrvilàcs

c'inq millions d'ouvriers dec métiers ii divers?

Il lui fíùudraitnune grande an rmée dn ns pour
dérger ces travaux, ci. en les sluosant toUI

.Mi.que fcra it P&u ds pro inlits? ï11 ne

tro1)uve-ralit pis à lus vendre t car, ý avait en
dsdébjoucfhos, lues f rqusodinr au-

raient 1routiinéf fde tav er iIettra-t-il les
ob(jetsfAriqés pur ledroitau travuilcohssdu
grands m iagasinis ? 'iais il y ;iura bilmt (fnl

gro:encobremntsupposer quelcs travail
lurs travaillent. ce qui INst pas prouvé. S'il!

qui oritduré tóteque :x ou t.is
mois. durera uine u lusieuirs année-s.

Alais jemógr.Lnomret ne se'ra
pas si grand quel(!je "le sufpposais.c l'rh
:au travailnepourra pus avoirs:aideatioi peu-
dant trois molis. Où rndat-nde largent
pouiir :qlder tou;ts les, iistniesdirssd

.5.0010.000 d'ouvrie-rs? Chele.Is riebe-s, ict
les dùimagouues ; s0itprenounsr tUtet i
n'y en aura pus po utis m (i:-cs rich.1es lie

consomerotus et les produits re!steý,ronW

Dans cesytmmnhrPa.lfidit
brûler sur lat' bluee publitne tout cil que proý-
dairat ledroitau travail; maisalors 1o cpj-
tal lie SC renuvllea4ascomrne .il le fait Or-
dinaircineut par ILL venit et, la f'ortufne desi ri
ches óin:om ePai (dit, bientôt épuisée,
il fitudra bien que l'uns'rrôte malgrû la loi
et pa force du PUple souerin. Que devien
dr-a-t-il alors, ce pauvr e peuple abuisé' par les

chuhitnspóliqusLes richesnotplins
rien ; où in endra+tiJ de qui satisshie à ses

f'vece 1c Íreline itmiPen e u ati-
1 s viceS tó d v r. iche pe t

tcar e cro-is t'avo(Ir djudit cela ou apeul
pre ; lais u n e itt1ralitl.:I rl Op tics vér-

lés s s a p , aIrcte rpú:llus M lIrés m en
illes. lome 1parde a :nt rfss l .

nýId:lIIt (11-,!je Ctis.lis if ld roit à i
gtc.' jtsiui nmm eps cfaIltres !ne éoles,.

jal nutqudlt uetés nosla mimoes ps-g
er ds ules scialdeset rpublnins.Carl

111C.Uienit tout C(,1;. Mon rolurdghis-
toire y nmni(pit rar-emenit et ' d us

.rnades OCoespolyerbi lr. t rs

Nipourqluoi j' i l el Wix 'p -a ce I v're p ui-
plu d". to ;Itc.s vSesolios ; CueIl estins lui cqui lesaL iletes ciln(.St.la victinoi-, Ca;r cula pèse

su.[r luilantant ou pfi. p c i ue s u l riulhes.

PA UL.
M u, pisque Ltu démolis touteslos doctrines

qui font notre i..(jespéranlce, tuWmle diras bie in 
!i1'uls, car Lto convio"l u'il y aqequchs

a furn qell--s sont lseres à prendr
pour fitirc cesseý,r le mau que nous voyons,
dans latS1oCióté.

V::Uu:.

Je n c omnnaioin qu fi iss fire ecsser
tous les maux. Ul y auira touoursdespauvres
ci des reodes lhommelis vigureux et d. (es
hommes fitdblecs, de.ýs Ihommteî inltelligenits ut
dos hommes b(.% ornós ou tpils des hommes
prodigues u t(les hiommles économels, dtes ham..-

nsvrtueulx et dos bornmesý,. vicieux, C'est
iiu cim úri.e0 qu'il lie tha t pas pouirsmire canr,
(..I la porsuvan, o frait disparahre cle bienl
pli exstut on a rv ritle a.M i il y a

des moyens (1:Iu -itiuer les inicouri enlts d
tout, cela ;:. 1e r ide t'nci] i g uulitr iquelqlues

mis demainsir si tu1 veux revenir.

PA U.
Oh!oui, jerevien:rlui, car tu m'as 1rendiu

.A contümuer.

cuurit r aA mn. auss- lrésulte (di
rappor púsnt aPpied ispu

V l'a u e 1 1-,par le miinistre dû Pintl ieUr,

que la totl:it ó des sujets russes. appartenl:lil L

aux onfssins trugóess'élévait ià S.78.5-
7 19 indiividils des deux sepxesl. Igus deIL, lt

moitié 'nteeux, savo.ir 4,91 1,4.59 in vl
appartnment ux mcul.es crtos;ls38

200 restantls, étaient mhmtniróie

Lu nombre des etoius.oniséatd
2,76,7-4, ve 2,24 ó liss ;celuli des 0n t ho-

liques atnicde20,08(), a1veC .14, ies
et(eilcht uds%11, A m n nd 34.2 , ec ,0 17
églises ou chalpellosLeutopoesaton-
tait de 732,299 idvds vc90élss
L(! nombre des Mho ôan tait deL, 286
983, et ceIlui d(le ur oqu ,de (;6,-. Le
cuttcde Lamna comp11ItaIit 150adpse
2.93 maisons (dLIprière., ; ci le nombre dus -
tres idulatros'éev il'153,3,3.


